
sônt -morts de froid oùt du scorbut. Oli'à P
trcuivé dans l.es huttes qu ils avaient oc-
cupées, des provisions, des balles, de la
poudre, des harpons..,

Les résultats de l'expédition de M. Nor- v
denskiod sont considérables pourla science..
On a trouvé des bancs de charbon de terre,
des empreintes de feuilles et de Planîtés,
des arbres pétrifiés, d'où l'on peuit conclure'
qîte la tettpératture dit Spitzberg était jadis
beaucoup plus douce qu'laujouird'hui.

LETTRES DE LOUIS XIV ET.DE
COLBERT A MGR.- DE LAVAL,.

Les originaux de ces detux lettres se conservent aux
archives du Séminaire de Québec.

LOUIS XIV A MG'R. D'E LAVAL#
Monsieur l'Euesque de Petrée,' Àiant

iugé à propos de lappeller le Se. Talon (1),
et. d'enuoyer vné autre personne en1 sa
place pour exercer la charge d'Intendant
çn Canada, i'ay fait choix du Sr. de Blou-
trgue, (2) conseiller en mes Conseils & cy
denant conseiller en nia'Cour des Mon.
poyes. Sur quoy ie vous fais ceste lettre
pour vous on donner aduis & vous dire
que mon intention est que vous ayez a le
Xecpguoistre eu laditte qualité, a agir de
concert aprésson arritiée dans toutes les
choses qui regaideront le bien de mni seî-~
uice. Et la presente n'estaut a autre fln,
je prie Dieu qu'il vous.ayt, Monsieur l'E-
uesque de Petrée, en sa saincte garde.
Escrit a S. Germain en Laye, le 9e jour
d'auril 1668.

Signé
Et plus bas

AM. IlEttesque de Petr4e,
qeConseille en mon

-Coeseil d'estat.,

LOUIS.
Da. LioNNE.

(1)l Monsieur Talon demanda lui-méme son co 1n-
gé. 'Quànd le Roy, dit-il ài M. Colbert, nie coni-

Mnda de 'Passer en Canada (le 23 mars 1665), Sa
Malesté me fit l'honneur de me dire qu'elle ne m'y
laissrait que deux an#a; mon congé ne peut venir a-
liant ce temps. Je vous supplie tres humblement,
Monseigneur, d'nsioir la bonté de me lyqbtenir. Jene.
le demanderois pas si je me connaissois assez de ge-
nie et de talent poule bien m'acquitter de l'amploy que
vous tû>a'ez fait la grace de me procurer, et piolicer
un état naissant, sansvnt secours comme est coluy de
M. de T'racy. Si cependant Sa Maiesté croit ýqea La
luy sois vtile, ie n'ay pas d'ur volonté ne la sienîne
et la votre ; commandez, et qunyque inârwe ik6éi
ray, faisant vu sacrifice entier de ma personne a son
seruice eX à vostre satisfaction,- le sçny bien que ie ne
suis pas icy aun gré i l tout le monde ; et c'est ce qui,
aloincs à mon Ieaispositiop, Me fait demanîder mon con-
gé au Roy. Si vous desirez açanoir qui sont cenx qui
ipenuuunt n'estrepas satisfaits de ina. cpnquite et pour-
quoi, M. le Cheualier de Chaumont et l'Agent Gene-
Wa de la Compagnie pourront vous le dire et vouis Wn
former,9que si .e voulais laisser l'église sur le pied d'au-
torité que je 'ay trotiée, j'atirois moins de peiaé et
plus d'approbation." xij. noembre 1666.

M. Talon, secoud intendant, remplaça M. Robert
qui avait été nommné dès lannée 1663, mais qui ne, vint
point en Canada.

(2) Claude de Bouterou,natif de Paris, était un
homme grand et bieni fait, d'une physionomie fort spi-
rituelle, poli et gracieux, qu prevenait tout le mnonde,
et qui, tout en se faisant aimier, savaiti aussi se faire
crandre, quoiqu'il n'eÛt pas autant d'autorité que M.
Talon. Il joignait a ces qualités un 'grand savoir, et
lin grand amour pUr les antiquités. ~uivut la Bic-
Sri4phie Universelle, il fnt reçu conseiller en la Cotir

ds Monnyeu, en 1654, e deux ans avait! de 've pir en
C anada, ir ubia Un ouvrage en lui volume i,-toi'n
titulé Recherches cur ieuses des Monnc&jeg de Frane.
avec des observations, des pre#À es et dcsfigteres des'
monnayes. Cet ouvrage est p r ofônd et plein -de re-
chetilee savantes sur L'histoitt des monnaies je la

re@#Mri race 4ea rois di Frane.; les' orvatjppaet
uilg f4it *9r. les, médailles rorpaines et gauleised ne
Bont pas aussi p&Waitcs. Il s'était projpon de pu-d
lier, Ïàr les monnXies de la, secoade et de la ttisléime 1
sa, trois -am4res volumgs, que sa nouvellecqg
'Inutendat en -Canada. l'empdeha pr4bablement dep
mettre au jour. 'Son taalrs mansocift an cinq
olnsnem, passa entris les, mains'e Fr. L*Iehsu, qpi au q
asans douta fait usage dans son Traiti hstiues$ sr
qunisaea de Franzce. ciu eM. de Bouteroue arriva ici dans l'été de lf.16 CI
*etkit pour remplacei :esnpor.sremei>t bM, Talon pplu-
tque pour lui supoe4er, aoi I voit pýr-cette P
note consignée dans eà gIrl t Consi uéer
proussions d'lntetae't pousW'X. de Bouterons!, du 8
aMi 1668j,réisrieq sauCons. Souveraai,.quQyque ti
M. de -Bosstou ê ne suit ppn eiù dans cs pays
ps1akse as.ceed ' ci . Talon, e Qsebic le 22 oVa. l6(.

=VM~)PMret; et Mir le passage suivant de 1ls
toiret,ile-,PHôteI.D)ieu: M. T Zabon nous consolsi de,
8&n départ en'-nousfaisant esperer son retour. Pen-;
'tant le Peu de temp,3 Sti'il passe' en' Casadia, il y fit
beaucoup de bien. Il prit la pn.4toolatiLnnerI
lui-même et. de légaliser la copiç escnrüd
l'H6tel-Dieu. Il avrait amné svdc lui!' filleé5Made-
rîtoigelte Marie DotMitée f e Eoetemuas qui demuierac
t PI êp-l4wieu peis*ottous Ife.W@Y8408 fé it spa
pèrq, dapsi-la colonie, et qui fut marrainedi fameux

M. de Bouturone retournaesiFrance en 1671, après
avoir demeuré trois ans en Canada, où il S'était ac-
quis l'estime de tous les gins de bien.

Siatla Biogrphie Universele, il vivait enoore
en 67, t n.1.80ilétaitmort.

COLBEmR T a M . irLAVAU.

o>ù il lu 9 parié des bone qualités duriau-
tel intendantt M. Bouterouie.

MonseurLe Roy retirant M. Talon
de l'employ d'Thtendant de l1alustice po-
lice & fipncnes du 'Canadl',, Sa M aiesté 9
ietté les yeux sur la.pemno de M. B3ou-
tercué, conseiller en* la Cour des Mon-
noyes , pour luy sic6eder. C'est vnhom-
mef qui a vie ily anis' cétte Co mpagnie, &
qui s'est acquis dans, le monde l'estime
d'vn homme sage & experimütnté, ot -u
d'ailleurs s'en va en ce pays 11 bMeu, in-
formé' de voetrê ziele pour, la .parqt.é de
nebstré 'Rèlil'pon, et dans :vna ferme! reso-
lUtion d'aydr etd'a&ppuiyer *bs b ons des-
seins de l'authorité de son nouveau cara-
ctere. Vous trouuierez douc en luy vne dis-
position telle que vous la'pou-rrez souhai.
ter de concourir à l'augmentation du chri.'
stian isme et à toutes les: choses qui pour- 1
ront contribuer à faire regner 108 bonnes'4
moeurs parrfiy les habitant,à.. Ne- doutant
îIms qu'il ne' trouue aussy en vous vue pa-
rmille disposition pour l'assister de vos ad-
vis et de vos conseils, quand, liar la Con-
joncture des temps et des etienements, il
en aura besoin, le suis tousjours,

Monsieur,' "e'te
vostre tres humble e.t
obeïssant. seruiiteur,

COLB3ERT.
A Pax$,1e 19. May 166&.
M. PEu. de Petrée.

Le foôuet esqiuikuta est un instrument
formidable à côté duquel le"' Knout de la~
Russi q*est un J eu d'enfant. Yn 'bon fouet,
a. Une longuieur'de dix à douze . les; il
est attaché à ut anh de cinq ou six
pouces... Pour leMr personneli qui, ne sont
pas accoutumées 4 le faire jouer dës l'en-
fance il colîstitue un embarras sérieux à

muse de sa longueur; maJaddan~ s ia.ii
l'un Esquimau oun d'n homme élevé sur
à côte du biabrà.dor, il devîëht une arme
nuissan-te. Le bout.'du fouiet -va choisir à
qurm ou, cinquante pic6de le chien pà
eésseux ou grognard;« le dcltquement pro-
duit un son si éclatant que )'1animal le
plue endormi en trépigne. dépouvante.
Un seul coup appliqué à une grande pur.
tée couperait un chien en deux.

Les fouetteurs habiles, soit connus, dans
tout le Labitidor.; à leur tête est un nom-
rné Bill, dans les veines duquel coule un
peu de sang esquimau ; à oi.xante pieds,,
du bout de son fouet, il enlève le goulot
d'une bouteille sur un- point, masrqué d'a-
vance. Il joue mille tours deý cette force,
tous remarquables- par leur précision~ et

Un long Yankee des environig de Boston
voulut un jour disptiter les titres de gloire
de Bill. Pour une bouteille de,' rm, il
É'offrit à recevoir deux c'oups de fouet de
la main du célèbre claqueur. 'Par une sa-
ge précaution, il avait garni son homme
inférieur 'de deux paires de caleçons' et
&lun pareil nombre de pantalons ; se con-
fiant dans son boucliei et dans la ai-
greur de sa propre charpente, il se met en
position à cinquante pieds. Le fouiet, lati-
cé par Bill avec une nonchalance de métis,
va èffieàrer, sur la personne du Yankee,
la partie vouée à l'épreuve, enlevant une
étroite lisière des pantalons, des caleçons
et de ce qui se trouvait de chairs et de
nerfs dans la pairtie voisine. Un cri aigui
et nasai'répondit au çlaqqetnent dtu fouet,
et les mains du patient se pressaient pour
sonder la profondeur de la plaie et répare;
les brèches faites 4'la peau. Sur la propo-.
sition de recevoir uin second coup de fouet,
il renonça généreusement à -la bouteille
de rum, remarquant avec beaucoup d'à-
prop": 1".Well! 1 guma, l zozd be'too
leaky to "hold liquor, wit/l another stroke."5

(Rapp ort »r leir missions dtidiocis, de Qusébec',

CIIAIRADE.
Chez tous les boulangers on trouve Mo n premÎer,ý
En cherchant danSg la g amine on trouve mon déraier.
Allons donc, paresseux, imitez mon entier!

La réponse à la dernière énigme est: Bénitier.

CONDITIONS D.E CE JOURNAL.
L'Abeille parait une fois par semaine. 'Le -prix de

l'abonnement est de 2.6d.,' pay*able imm&lteme t.
Le. Pensionnaires s'abonnent au bureau de l'Abeille.
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